
 

 

Debout Petit Ours, c’est Noël ! 
 

 

Le printemps est enfin revenu ! La 

neige et la glace ont fondu, le soleil brille, 

et tous les animaux se réjouissent du 

retour des beaux jours.  

Tous... sauf Petit Ours.  

« Comment c’était, Noël ? » 

demande Petit Ours à l’écureuil, avant 

même de lui dire bonjour.  

Comme les ours hibernent, il n’a pas 

pu fêter Noël avec ses amis. À ce 

moment-là en effet, il dormait 

profondément dans sa tanière.  



« Noël ? C’était magnifique, répond l’écureuil. Tous les animaux se sont réunis 

pour chanter ensemble. »  

« Et dire que je n’y étais pas... » soupire Petit Ours. 

 

Puis il croise le lièvre qui passait par là et lui demande :  

« Dis, c’était bien, Noël ? »  

« Splendide, magnifique ! » crie le lièvre sans s’arrêter.  

Pressé comme toujours, il disparaît dans un buisson en ajoutant :  

« Tout le monde a eu des cadeaux ! »  

« Et dire que je n’y étais pas... » se lamente Petit Ours. 

 

Un peu plus loin, il rencontre le 

castor et lui pose la même question. 

« Noël ? reprend le castor en 

dressant le museau. C’était très beau. Et 

ce que j’ai préféré, c’est le moment où 

tous les animaux se sont raconté des 

histoires ! »  

« Et dire que je n’y étais pas... » 

grogne Petit Ours. 

 

Le cœur triste, l’ourson rentre 

chez lui.  

« Ce n’est pas juste, Maman ! 

Moi aussi, je veux fêter Noël ! C’est la 

plus belle journée de l’année, tout le 

monde est là, sauf moi ! »  

« Que veux-tu, mon petit… Les 

ours hibernent, c’est pour ça qu’ils ne 

peuvent pas fêter Noël, lui explique sa 

maman. On ne peut rien y changer. »  



« Pas juste quand même ! » insiste Petit Ours.  

 

Alors Petit Ours va raconter ses malheurs 

au hérisson.  

« Je te comprends bien, répond le hérisson. 

Nous aussi, nous dormons tout l’hiver, alors 

nous n’avons jamais l’occasion de fêter Noël. En 

revanche, nous avons la fête des hérissons. Tu 

veux y venir avec moi ? »  

« Non, non ! Moi, je veux fêter Noël et rien 

d’autre ! » ronchonne Petit Ours. 

 

 

Et Petit Ours se met à pleurnicher.  

Du matin au soir. Tout au long du 

printemps. Tout au long de l’été. Tout au long 

de l’automne. 

 

Les animaux en ont tellement assez qu’ils 

ne veulent plus entendre parler de Noël ! 

 

 

 

« Écoute, mon petit, tout cela ne sert à 

rien, dit un jour Maman Ours. Les ours ne 

fêtent jamais Noël, c’est comme ça. Mais avec 

tout ce que tu as appris à propos de cette belle 

fête, tu vas pouvoir en rêver, comme si tu y 

étais ! »  

Hmmm... Maman a raison, Petit Ours 

doit le reconnaître. 



Alors c’est décidé, il va essayer de vivre Noël en rêve l’hiver prochain. Ce sera 

toujours mieux que rien !  

 

Bientôt, les arbres se mettent à perdre leurs feuilles et le temps se rafraîchit.  

Petit Ours a grandi depuis l’automne dernier, mais il se sent toujours aussi fatigué. 

Dans un long bâillement, il va se coucher, bien à l’abri, et pense de toutes ses 

forces à Noël… aux autres animaux… et aux histoires… puis il s’endort. 

 

Et voilà que Petit Ours se met à rêver...  

Dans son rêve, tous les animaux sont là et l’attendent à l’entrée de sa tanière pour 

fêter Noël avec lui.  

Sous la nuit étoilée, la forêt est baignée d’une étrange clarté.  

Mais tout devient plus étrange encore quand soudain, il entend des cloches 

sonner, comme celles de l’église du village.  

 

Et tout à coup, il sent qu’on le 

secoue vigoureusement… 

… si fort qu’il ouvre les yeux.  

 

Quelle surprise ! 

Non, il ne rêve pas : les animaux 

ont pensé à lui et sont venus le voir. 

Même le hérisson est là, et 

Maman Ours est réveillée elle aussi. Le 

serrant dans ses bras, elle se met à 

chanter avec eux.  

Puis tout le monde raconte des histoires et reçoit un cadeau.  

 

Alentour, la forêt est baignée de la même clarté que dans le rêve de Petit Ours. 

Est-ce le reflet de la lune sur la neige ?  

Ou peut-être autre chose...  



 

 

Plus tard dans la nuit, les animaux s’en retournent chez eux. 

« C’est merveilleux, ton rêve s’est réalisé : tu as fêté Noël cette année », dit Maman 

Ours. 

« Oh oui ! se réjouit Petit Ours. Cette fois, j’y étais pour de bon. Et c’était encore 

plus beau que le plus beau des rêves ! »  

 

 

Blotti contre sa maman, il se 

rendort en souriant.  

Mais à présent, il ne rêve pas de 

Noël.  

Il rêve de l’écureuil, du hérisson, du 

lièvre et du castor.  

Et du printemps… 
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